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c} Mise en place de la charge enr , 
d) Interdiction de la corn . diere en une fois; 

) P 
pression es carte h d. 

e roscription des fortes charg Il . uc es une même file; 
f) Liaison des f-ls d' es a ongees; 1 amorce à la t h 

serrage énergique du bourrage. car ouc e par nœud coulant et 

30 Disposition judicieuse d f 
) E es ourneaux dans 

a cartement suffisant t 
de retards différents· e non convergence 

b) C harge modér~e des m· d d 
) R

. mes e ég . 
c eparlition rationnel! d . ra1ssage; 

. e 9 e~g d mmes; es e lir pour les i·ff . c 1 · c ren tes 

le tir à retard. 

des mines amorcées 

d) Prise en considératio d .. 
de terrains pour la d1·sp " t~ esd Jomts de stratifica tion d 

. os1 ion es différents retards. et es coupes 

B. - Proscription du re/ 
R 

orage conscient d 
enouvellement g · . I sur es culots. 

1.. enera . au l 
mterdiclion de reforer d personne ouvrier et Sl ·Ji d 

. sur es cul l . 1rve1 anl, e 
accru que presente actuellem t o s, en insistant sur le d 

en cette pratique. anger 

C. - Prévention de la 
) E b 

rencontre accide t Il d . 
a "ta lissement, pou h n e e e culots lors du f 

riab le; r c aque galerie, d 'un sch . d . o~age. 
b) E cma e tir mva-

d , xam_en minutieux des Fron ts , 
u forage a proxim "t. 1 l apres chaque r p . . 

mas 1 e ce a crête du ta! d ir. roscnpt1on 
quent partiellement le f ro t· c us e terres, si les d ·bl 

c) R · d n . e ais 
eperage es culot d 

emplacement et . d· s 1 par es broches h m •quant e · en ois, signalan t le ur 
ur orientation. 

----------------
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La mécanisation de lexploitation 

dans les houillères allemandes 
par 

M. l'inspecteur Général . honoraire des Mines K. H ATZFELD. 

Il y a quelques mois {numéros des 4 el t 8 juin t 942} a paru, 

dans la revue minière « Bergbau », de Berlin. sous la signature de 
M. /ïnspecteur Général des Mines (Bergh auptmann) Karl H atzfeld, 
un article montrant d" une façon hautement instructive l'évolution de 
la mécanisa/ion dans les houillères d'A llemagne. A divers points de 
vue. les bassins allemands di/ fèrent des nôtres, mais plusieurs /ac­
teurs similaires se retrouvent et agissent de la même manière pour 
Jaire évoluer l'outillage mécanique du fond : transformation. ou 
disparition des anciens types de haveuses, renforcement el généra­
lisation des marteaux, création de charg_eurs, etc. C'est à ce titre 
que, vu la compétence particulière de l'auteur el la clarté de son 
exposé. nous avons cru intéressant de met lre sous les yeux des lec­
teurs des « Annales des Mines de Belgique » une analyse détaillée, 
voisine de la traduction, du travail de M. K. Hatzfeld. f aile par 
fvf. lïngénieur F. Van Oudenhove, de. lïnstilut National des Mines. 
Le lecteur appréciera particulièrement, l'intérfü historique de l'exposé 
el y trouvera l'avis autorisé d'une haute autorité de l'exploitation 
minière qui a vécu les transf ormalions observées, notamment dans ces 

deux dernières décades. 
Ad. BREYRE. 

Nous entendons par extraction mécanique du ch arbon, tous les 
procédés d'extraction dans lesquels on u tilise de l'équipement 

actionné mécaniquement. 
Elle comporte. d'après cela. a ussi bien l'extraction par des voies 

exclusivement mécaniques (mécanisation intégrale) que celle à 

-----• 
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laquelle, oulre des di sposilil's mécaniqu es. parlicipe éga lement du 
trava il à la main ou à l'ex plosif. 

D'autre part , e lle compren d non seulement l'extract ion mécan ique 

dans l'abalage proprement d it, mais aussi la production obtenue dans 

les travaux prépara toires (percemen ts mon tants, percements descen­
dants, galeries d 'aba.tage). 

EVOLUTION GENERALE. ' · • ,, 

L'évolution de l'extraction mécanique du charbon da ns l' industrie 

houillère a llemande se subdivise en trois pé riodes : la période de 

1890-1 9 18 , qui a vu le premier d é\'cloppcmcnt de la h a\'euse: la 

période 19 18- 1938, qu i a comporté une prédomina nce dans l'emploi 
de.s marleaux-piqueurs (d'abatage) , el les années postérieures à 1938. 

pendant lesquelles on a procéd é au x premiers essais d e mécan isa tion 
générale. 

1. - Période 1890-191 8. 

Les débuts de l' exlraclion mécanique du ch arbon coïncident avec 

les efforts f ails pour in troduire le havage mécanique vers 1890. L es 

hou illères d e l'Ouest de l'Al lemagne étaient à cette époque en voie 
de · p-ro fon de transformation technique. L 'abatage sans remblayage 

faisa it p lace à l' abat~ge avec remblayage. 

L 'exploi tulion p ar tailles rabatanles gén éralement étail remplacée 
dans une mesure toujours c roissante par l' exploila lion pur ta illes 

montantes et chassantes: l'emplacement d e la \'Oie de coupage 

Bauabschnillc) é tait déplacé du niveau de la couche d ans le roc. 

Les dépenses de,·a ient être neutralisées pur un e- augmentation du 

rendement et une réduction d es f rais qui sembla ient pouvoir être 

réalisées entre autres par l'~mplo i de haveuses mécaniques. 

Ces dernières renden t également possible un pourcentage plus 

é levé en gros charbons marchands et sont à l'avan tage de la sécurité. 

P endant la décade 188 1-1 890, l' indu strie h o uillère allemande a 

été le théà lre d'un grand nombre d'explosions qui , clans 30 % d es 

cas, étaient occasionnées par l'emploi des explosi fs. 

La Commission prussienne du gri sou ( 188 1- 1886 ) avait recom­

mandé. comme un des moyens les plus efficaces pour limite r le 
danger d 'explosion. une restriction considérable du Ur. qui s'opérail, 

à ce momen t encore souven t, li la poudre noire et à la dynamite. 

L 'emploi de haveuses perm ellait de déb loquer le charbon h avé 

'·· 
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h l'a ide Ju pic ou d 'u11 11 ombre réduit de pc lilcs charges, ta n cli~ 
qu 'aupara\'ant. on avail principalement recou rs au tra,·ail à l'explosif. 

Les premiers essa is d e ha,·age mécanique duns les mines a lleman­

d es on l é lé effectu és a\·ec la ha ,·euse Franke d ans la \'Cine de schiste 

cupri f'è re du Mansfcld . au cours d es années 1890 à 189 1. 

Célai l une pelile huveuse à ma in . de -1 à 5 kgs , actionnée à l'air 
comprimé. qu i opérait pa r percussions rapides d 'un fleuret con lre la 

strate à ha,·er. Les résulta ts ob tenus fu ren l sa lisfa isanls. Cet appa­

re illage ne s'est cependant pas répandu dans les charbçinnages. 

L 'industrie houillè re s'est adressée ensuile a ux hil\·euses da ns les­

quelles le fleuret est muni à l'arnnt d'un tranchant ou d'une cou­

ionne de havage. Une des premières machines de cc genre mise 

en œune é ta it la ha,·euse à percussion lngersoll . de conslruc lion 

américa ine. 

E lle était en service ' 'ers 1900 d ans p lusieurs mines weslpha licn­

nes : D orstfeld . Nordstcrn. Ewald , a insi que dans les mines Luiscn­

tha l e l Gottelborn , de la • aa r. Elle s'est montrée, malgré des résultats 

salisl'aisants. inadéqua te dans certa ins cas. en raison d e son poids 

et des cond itions trè~ cliff érentes des couches clans les bassins houil-

lers a llemands. 
D es résu ltats bien p lus favorables ont été obtenus . par con tre. 

avec les perfo ra tri ces à co lonne allemand es, équ ipées pour le havage. 

pnrm i lesquelles il faul citer celles de E isenbeis. de Frolich el 

Klüpf e l. d e Korfmann cl F lollmann. 

E lles ont é té employées, en ord re principal. clans des travaux pré­

paratoires, maiS' cependanl a ussi clans l'abatagc. 

Un grand nombre d'essa is ont é té effectués d e 1905 à 1908 dons 
diœ rs bassins allemnnds, dans les ga leries et percements en couches 

de p lusieurs mines. 

E 
· l )' a\·ait d ans la Saar 105 haveuses en service el, 

n . 1905. r < ' , cl les 
dans la R uhr. 223 ( clon l 1 12 dans les préparaloires, 1 1 1 ans 

Ja illes d 'abatage). 
Le problème pri n c ipa ~ deme urait cependanl l'introduction du 

1 • 1·1crue dans 1 abataoe lui-même, ca r seul ce havage pou-
1a,·age mecar . " . . .. 

·t 'tre ]'ex traction cl une manicre d ecrsrve. va r accror · . 

L 1 a. co lonne ne suffisa it pas. Elle n e permella il q u un 
a 1aveuse 

1 
· • lu r·l· el dernit êlre trop souvenl déplacée. 1avarre lres rec 

1 · "1 1 nnndili t d es haveuses susceplib lcs de se déplacc-r 
_. il Jutugc c ci • 
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le long du front de taille. comme celles employées dans les longues 
tailles anglaises des couches en plateure. 

E lles étaient équipées d'un tambour d 'enrou lement d · bl 
C

. d h e ca e. 
étaient es aveuses à disques ou à chaines mun · d l . L' . 1es e cou eaux. 
entraînement du d isque ou de la chaîne esl produ·t t . • · 1 • I" . 1 par un mo eur 

.51?~cia · a . '?terventi~n d un dispositif de lransmission actionné à 
ai r comprime ou à 1 électricité. 

A noter particulièrement les premiers essais effectués avec la 
haveuse de Garforth · J · D tf Id · d 1 • . a a mine ors e . qui , pen an t es annees 
1899J1904, en avait jusque sept en service. 

On faisail également des essais avec la haveuse Garf orlh à d isque 
dans Loute une série de mines de la Saar et de la Saxe. 

A la longue, la haveuse à d isques ne s'est cependant pas mainte­
nue, en raison de la trop faible profondeur de la sa ignée de h avage 
et de diverses autres déf ici en ces techniques. 

On s'est donc tourné davantage vers les haveuses à chaine et 
des essais avec ces dernières ont eu lieu de 1906- 19 1 2 surtout dans 
quelques 'mines de la Saar (à Gottelbom. avec' la haveuse Su llivan; 
à Luisenthal. avec la haveuse Pick-Quick). 

Quoique le rendement de ces haveuses dépassât de beaucoup 
celui des haveuses à colonne. le havage ne connut guère d ' exten­
sion notable pour des raisons diverses : tai lles lrop petites, couches 
dérangées, mauvais toit. couches très inclinées. 

Entretemps, on avai t fait appel d'ai lleurs aux explosifs antigri­
souteux et au tir électrique, ainsi qu'à l'arrosage dans les mines 

dangereu~es au poin t de vue du grisou et des poussières, ce qui 
rendait 1 emploi de haveuses mécaniques. pour de pures raisons de 
sécurité. moins urgent. 

L.e but poursuivi par l'introduction du havage pendant cette pre­
mière période. de la mécanisaèion de la mine, but qui était de faire 
u~ pas décisif en avant dans l'augmentation générale du rendement. 
n était pas encore atteint. 

Du poin t de vue historique, notons encore, pour ce début du 
havage, les essais avec outils de forage d 'un noyau (Kembohrwerk­
zeugen ~. avec de simples haveuses à main el à l'aide de pulvérisa­
teurs d eau, qui ont été poursuivis entre autres dans les mines Frie­
drichsthal et H einitz. de la Saar. 

J 
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Il. - Période 1918-1938. 

La mécanisation de l'extraction s'est placée sur une base toute 
nouvelle avec l'avènement èlu marteau-pic, résultant d'une évolution 
de la haveuse Franke en passant par le marteau-perforateur. 

Le marteau-pic convient avant toul pour les couches avec strati­
fications. et joints bien formés. 

li trouve emploi égalemen t concurremment avec le havage et le tir. 
A u début, on n'employait que des marteaux-pics légers ( 6-8 kgs ) . 

auxquels s'ajoutèrent. dans la suite, les marteaux-pics mi-lourds (jus­

que 1 o kgs ) et lourds . 
Ces dernières années. la balance a penché d'une manière conti­

nuellement croissante en faveur du marteau-pic lourd, qui . pour une 
faible consommation d'air comprimé .. produit un effort de percussion 

considérable ( 1 ) . 
Les premiers marteaux-pics étaient à l'essai. déjà avant la guerre 

mondiale. dans la Ruhr. ainsi que dans quelques autres bassins. 
Après la guerre mondiale. ils prirent un essor considérable en raison 
de toute une série de circonstances. L'Allemagne se trouvait. en effet. 
dans la nécessité d 'augmenter considérablement sa production pour 
couvrir, outre ses besoins intérieurs. les fournitures imposées à ti tre 

de réparations. 
D'autre part, les augmentations répétées de salaires dans l'après-

guerre exigeaient une diminu tion des frais d'exploitation. 

Il en est résulté, surtou t dans les h ouillères de l'ouest de l'A lle­

magne, une concentra tion. considérable des ch antiers, dont les fon­
dements avaient déjà été posés avant la guerre mondiale par l'intro­
duction de fronts de taille plus longs et l'emploi d e couloirs ôscillants. 

Pour réussir, dans ces conditions, il fa llail augmenter l'avancement 

des fronts de taille. 

L haveuses et le tir ne perrnetlaient d 'a tteindre ce but que dans 
~ . d f 

une mesure limitée; tout au moins, ne po~vait-on e cette açon 

alteindre que progressivement le but poursuivi. 
De nouvelles considérations relatives à la sécuri té limitèrent ensuite 

d t la P
ratique du tir en général comme du tir en charbon. 

avan age 
Pendant la décade 1921- 1930, 3 1 explosions avec 5 16 tués se sont 

A 
· t cle vue statistique, on n'établit de différence qu'entre 

(l) u. pom 
t 

. pi'cs légers (J'usque 8 Kgs) et lourds (au cleli\ de 8 K0
) ; 

les mar enux-
voi r tableau I notamment. 
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produiles dans les mines allemandes. Quelques-unes de ces explo­

sions onl pJis une amp leur lrès considérable en rn ison de la parli­

cipalion de poussi~rcs d e charbon. 

Tre ize explosions a,·ec -130 lués an1icnl élé pro,·oquécs par le li r. 

et cc. ma lgré l"alilisalion d "explosi f s répulés ant igrisouleux. 

Il en est résu lté . en 19~q. une limilalion encore plus accen luéc 

du tir dans, les traYaux préparaloires el d e premier étab lissemen l. ainsi 

que dans l'abatagc. 

Ces limilalions étaient juslifiées égalemenl par la nécessité de 

réd uire les acc idenls par chutes d e p ie rres ·et de charbon. 

La Comm ission prussienne d es chutes di:: pierres el d e cha rbon 

( 190 1-1906) avail exigé, .ou tre le soulènemcnl sysléma lique, la limi­

lalion du tir et avait in sislé surtout sur le bon en lrclien du loi l. 

ous ce rapporl. il fa llait, 0~1lre un bon remblayage, un avance­

ment plus rapide de l'abatage. 

C ::s condilions on t condu it, depuis environ 1920, à un dhelop­

pement rapide et étend u de l'emploi des marlcaux-pics dans la plu­

part des bassins min iers allemand s. 
Ce J é ,·eloppem:rit était favorisé par le f ail que la pratique de 

l'emploi du marteau-pic est fac ile à acquéri r pur le mineur el que 

celui-ci peul être employé d ans les demi-dressanls el da ns les dres­

sants. 
En 1926. l'indust rie hou illère a llemande employait 59.086 ma r­

tea ux-pics. En 19 35 . il y en avait 77.652; en 1938, 98.842. 
De la quan li té tola le de chmbon exlra it en A llemagne - - - r1.0• • /j,j / ' 

e11 1935. 75.1 % en 1938 l'onl été par les marteaux-pics, dont 

8.1.742 marteau x lourds. 

Dans tous les bassins miniers qui onl eu recours aux marteaux­

pics. on assiste depu is la moilié de 1920 à une augmenla lion co11-

sidérablc de I'exlraclion. 

Cependan t, l'avènement des longues tailles d e 1 oo m. et plus 

au cours de la concenlralion des ch antiers a é té favorable à l'emploi 

des haveuses. Il faul y ajouter le rcndemenl relaliYemen t petit du 

marleau-pi.c dans les. cha rbons lrès durs. parm i lesquels. dans la 
R uhr. il laul compte r avant loul les charbon s flambanls à gaz. 

De p lus. des considéra lions hygiéniques militaien t en f a\·eur d 'une 

a ugmenlal ion du nombre de chan tiers à havage, en raison du fa it 

que l'emploi élendu des marleaux-pics en traînait un accroissement 

d es lésions aux membres. La Commission des éboulements s'é ta it 

• 
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prononcée également en fa,·eur des ha,·euscs. a\·ec. comme corolla ire. 

w1 soulèncmen l systématique. 

Après la première période d"essais. seu le la ha,·euse à colonne 

s"éta it i1111Jlan tée d" une manière conl1·n ue cl ans une certa ine mesure. 

s urlou l dans les travaux préparatoires. 

Dans l"abalage. on trou rn il en outre. en. pmtic. des haveuses à 

c ha ines. Les haveuses à di squ e ainsi qu e les lo11rdcs haveuses à 

percussion arnien l complètement d isparu . 

Entretem ps. on ·arnit lancé su r le marché des ha,·cuses ù barre 

il côlé d es ha,·cuses à cha îne pour les ta il les. 

La h a,·euscs à barre on l é lé in troduites peu après ln guerre mon­

diale dans les charbonnages de la \ V eslpha lie et de la Saar cl se 

son l rapid ement répandues en rnison d e leu rs a,·antagcs mulliplcs : 

la barre rotative. munie de pics. présenlc un cntrelien plus faci le: 

c lic exp ulse elle-même la poussière de havage; la haveuse ù barre 

se prêle à toutes inclinaisons. D'un a utre côlé. la haveuse à chaine 

é tai t d ie-même l°objc l d 'un grand nombre de perfectionnemen ts qui 

on l condui l à une a ugmen tation notable du rendement. 

Penda nt loul un Lemps. les deux haveuses se t1ournicnl en forte 

concurrence. "Actuellcmcnl. la ha,·eusc à chaine prédomine. 
Pou r a ccroîlrc le champ d 'applicalion des grosses ha,·cuscs. on a 

conslruil éga lement des ha,·euses légères pour l'abatagc. D ans ces 

haveuses. appelées scies à charbon ( Kohlcnschncidern). la chaine ou 

la barre est connectée immédiatement au moteur. E lles n 'avaicnl 

ccpendar~l pas. a,·ec l'avancement Lo ujours croissan t du f ronl de 

La illc , un rendement suffisant el onl presque complè temen t disparn . 
Ces dernières années. les ro uilleuses ( Kerbmaschinen) onl égalc­

mcn l acq uis de l'importance dans l'ex lraclion mécanique du charbon. 
Ces rouilleuses sont de pcliles machines montées sur chenilles desli­

nécs à foire des en ta illes dans la couche en lre le loil et le mur. 

landis q ue les haveuses el les machines à rainu rer (Schlitsmaschi­

ncn). outre le creusement d'une sa i ~nôe horizonta le. peuven t fa ire 

également une ruinure verticale. 
Les ro uil leuses on t élé c réées dans le hut de f acililcr le lrnrn il 

au ma rleau-pic dans l'élabora lion d 'un percement ( Einbruch ) en 

a ugmentan t les su rfaces libres disposées géné1a lemcn l à des inlcr­

,·al lcs de 6 i11. La scie à charbon, longtemps très employée dans la 
Ruhr. élai t le précurseur d e l'actue lle ro11illeuse. On utilise éga le­

ment des machines à Fai re des enta illes obliques. 
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Les h 1 avP.uses el roui leuses subd ivisen t 1 h 1 h 
temps en gros blocs faci li tant . . 1 d e c aoon ové en même 

' d . ams1 e éhou·ll 
et re uisanl !P. travail à l'expl ·f b . i ement ou morleau-pic 

C h· . os1 su sequent év~nluel. 
es mac mes contribuent , 

du front de la il le. L' 1 . da augmenter la vitesse d'avancemenl 
emp o1 e ma h . 1 1 

toires et de premier établ· (c mes c a ns es lravaux prépara-
d d . 1ssement p t escen ants, ga leries d ' 1 t ) , ercemen s montanls, percements 
retard. Il était née . a Ja age n est pas davonlage demeuré 

essa1re surtout ]' I . . en 
tantes (Rückbau). On a él . pour exp o1ta tron par tailles rabat-
cement des ga leries· s l abfore des machines spécia les, pour l'avan-

. ous a orme de pet"t h . 
concurremment ave 1 h i ·es aveuses qu on utilisa il 

L h c es aveuses e l les rouilleuses. 
es aveuses à col d En onne per a ien l de leur inlérêt. 

1926, les mines a llemand 1 . haveuses à co la es emp oya~ent. abstraction faite des 
< nne, i r7 d h reuses, ainsi que d .. .J . gran es aveuses. rou illeuses el. rainu-

En 
1 

_ ~~ scies a charbon). 
9.JO, le ch il fre ci d . . 

-169 ( i ) ; en 19 - 8 ·I .- ~ssus ela1t ramené à 822 et en 1935 à 
h .J · 1 eta1t remonl · · 6 E I aveuse à chaîne vient l' e a 1 1. • n 1938, a grosse 

1 
en ete avec - 8 ·t· l l euse avec 

1
- 8 p·. d .J 1 u111 es, suivie ce a roui!-
:> ieces el es rainure 

nent. par ordre d'import 1 uses avec 74 pièces, puis vien-
- · ' I an ce, es grosses h , · b .J9 p1eces el es scies à h b a\ euses ~ arres avec 

Il ' . c ar on avec 9 pièces. 
y a\ ail encore, en outre 7 6 h . . 5 aveuses a colonne en service ( 2). 

(J) li faut ten ir com1Jte 1 . ne f 1 que c epms 1933 J · son P us inclues dan 1 . . ' es machi nes en 
(2) S i l'on v s es sta tistiques. 

repnration 

J· • eut, dans la mP.sure du . a rnecnnisntion en Bel i . possible, comparer l'évol t· 

1 d 
, g que, nous puiso d u ion de 

es e 1 Admi· · t · 115 ans les stat· 1· . ms ration des Mines les chi ffres s . t is iqucs annuel-
/Je/g1q11 e, 1941 , p. 2"6 e t ' m van s (1l

11 •·r · v sui va ntes). · " me.~ dr• 

Pou1·centage de ln production 
totale réalisé par appareils 

No111 brc cl 'nlJPllreils · · mecnn1ques d'abatage 

mécan iques d ' abatage 

1926 7 1.2 
1935 
1938 
1931 

98.5 
99.7 
99.5 

Haveuses Mar teaux-pics 

184 
46 
35 
22 

18,758 
23.266 
25.029 
25.854 

Ce la ble1iu !llon lre l'augme 1 t · 
l 
·t . n a ion de la . . . 

an ce rimen t des havenses 1 t 1•· mccamsnh on de l'abnla•' l l" con 1111portn l .,e, 
c uc ion esl deven ue insig111"f1· l nce c uns le total de la . 

1 
, an e au profit 1 p10-

11n 111 Jre n :i pas encore cesst> de cro!trP. ces nrnr lenux-pics dont ie 

· ~ 
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PIETOCO 
SIEGE SO CIAL 

TRAZEGNIES (Belgique) 

S oc i é t é Anonyme 

DIVISION DE TRAZEGNIES : 

W agons pour tous éca rtements. 

Appareils de voie (c roisements, trave rsées, etc .). 

Wagonnets pour toutes industries. 

DIVISION DE SCLESSIN : 

Tôles perforées en tous métaux. 

Puits ·f ilt rants pour rabattement de nappe aquifè re. 

PAR EAU 
POUR 
UN DEMI - SIECLE D'EXPERIENCE A VOTRE SERVICE 

vos TRANSPORTS 

Armement Fluvial COBBAUT 
S. P. R. L. SIEGE SOCIAL : 44, Quai de Brabant, CHARLEROI 

Tél. : 10103 (3 1.-) - Reg. du Corn. : Charleroi 27746 - Télégr. : COBBAUT 

AGENCES : La Louvière : 99, rue des Forgerons. 
I Tél. 713. Hasselt : 50, ch. de la Campine. Té l. 920. 

Anvers: 107, av. d'Italie. Liége: 2, rue Curtius. T. 181.44 . 

Correspondants dans les principaux ports 
tant en Belgique qu'à l'étranger. 

AVA NTAGE MAXIMUM - CONDITIONS LES MEILLEURES 
EXECUTION RAPIDE ET SOIGNEE DE TOUS LES ORDRES 

Qui dit Cobbaut, dit Transports par Eau 
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CHAUDIERE S 
lOCOMO TRV ES 
BAINS - DOUCHES 

$~ impose 

TRAITEM ENT A.NTICALCAIRE DES 

EAUX DURES 

XXVI 

ECONOMIQUE - AUTOMATIQUE - SIMPLE 

Le seul ~r~cédé s 'adaptant aut~matiquement 
aux vanabons de comoosit1'on d es eau::<:. 

... . . 

CHRONI QUE 61 9 

ur la quanlilé Lolafe d e cha1bon exlra il en A llemagne. le pour­

ccn lagc obten u pnr ha\·euscs é lait de 10 .3 en 1935; il esl monlé 

jusqu'en 1938 à 12 %. 

Il l. - Pé.iode posléiieur e à 1938. 

Le plan généra l a llemand de produclion a donné une nouvelle 

impu lsion au problème de f'exlra ction mécanique du charbon. 

Une augmenlalion de l'emploi de hnvcuses esl acluellcmenl limiléc 

ilvan t tou t pou( la raison que le centre de gravilé de l'exlraclion 

dans le bassin charbonnier le plus im portant. la Ruhr. réside dans 
les charbons gras où les marteaux-pics se mon trenl plus économi-

ques (2) . 
C e pendant. un e utilisa lion beaucoup plus considérable d e mar-

lcaux-pics est neulraliséc par la limilalion du rendemenl cl du nom-

bre d 'ouniers. 
Il l'a u t y ajoulcr. dans les deux cas, les difficultés de Lransport 

cl ' une quan lilé plus considérab le de charbon i:t cause du chargemenl 

i:t main encore indispensable . 
On a essa yé. ces dernières années. d 'obtenir une certaine augmen­

talion de [' cxlract ion en fa isant un usage p lus considérable du tir 

systémaliquc en charbon . 
Cc lir avail pour obje t principalemen t de disloquer le charbon 

pour accé lérer l'extraction subséquente au marteau-pic. 

Dans les charbonnages de l'Ouesl de l'A llemagne, on a eu en 

oulrc recou rs, dans certain es condilions, à un e ulilisalion accrue 
d'amorces à Lemps rapides e t d 'exp losifs gainés en charbon . Cel 
emploi n'csl LouLcfois au lorisé q u 'aux endroits où le dégagement 

gazeux le permel. 
L 'accroisscmcnl indispensable de lu produclion houillère ne pet!L 

êlrc obLenu que parliellcmen l par la mécanisalion parlielle cl le Li:. 

Il suppose éga lcmen l le chargemen l mécanique dans le d ispositif 
de Lransport de la Laille ( cou loi r. bande. elc. ). 11 en est résullé, ces 

dernières années, la mécanisalion inlégrale de l 'e~raction. Des essais 
m·ec chargeuses spécia les avaienl élé faits à d iff érenles reprises 

depuis quelque Lemps dn11s les mines a llemandes. 

(2) W. VOGEL et G . WlL iJE, Gliiclmuf, 1941 (77) , pp. 1 il Il. 

J 
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Dans les mines angla ises. des projets <:l\·a ienl élé étudiés, de 192ï 
à 193 1, pour l'extraction el le chargement mécanique simultanés. 

En A llemagne. la firme Eickhoff frères, de Bochum. a \·ait créé 
des haveuses et chargeuses et les avait essayées au début de 1930 ( 1). 

L 'exp loitation mécanique intégra le du charbon a reçu une impul­
sion décisive depuis 1939. Les machines employées à cet effet ont 
pour but de haver, de dis loquer el de charger le charbon dans le 
dispositif de transport de la taille dans un même cycle de travail. 

La mine Rheinpreuszen a été mécanisée intégra lement de cette 
manière avec la collaboration de la firme Eickhoff, de la firme 
Demag, de Duisburg, de la firm e F lotlmann, de Bochum, et de la 
Société des Usines Métallurgiques « \Vesl fa lia », à Lünen (2). 

L'extraction proprement dite des cha rbons est réalisée par le creu­
sement d 'une saignée de havage. suivie de la division immédiate du 
charbon havé à l'aide d'un disposi tif de fragmentation connecté à 
la haveuse. 

Dans la majorité des machines construites jusqu'ici, les charbons 
havés sont fragmentés à l'aide d 'une barre de haveuse ou d 'une 
rouilleuse spéciale: avec la machine \Vestfalia. le sillon de cha r­
bon est disloqué par un coin d'enfoncement (Rammkeil ). 

Les charbons extraits du fron t de ta'ille de celle manière sont con­
duits automatiquement sur une installa tion de transport spéciaie 
( chargeuse) et amenée ensuite sur Ie dispositif de transport de la 
Lai lie. 

La comma nde et le déplacement de b machine se f onl de la 
même manière que pour les haveuses seules. 

A côté des queslions mécaniques, le soutènement csl essenliel 
dans les cas qe mécanisation intégra le. On emploie des étançons et 
des supports ( Schaleisén) en acier. Les supports reposent par leur 
extrémité, du côté du remblai . sur u~ étançon en acier et sont 
engagés de l'autre côté profondément ( 1 à 2 m.). si possihle. dans 
le front de tai lle, de manière à posséder encore un appui suffisant 
après l'avancement du front de tnille d'une havée. 

(1) EICKHOFF, MitLeilungen, 1930, H eft 2. 

(2) GL UCK AUF, 1940 (76), pp. 642-643; idem 1941 (77) , pp. 11 -21. 
Zeil.~clir. d. 1'. D. l . 1941 (83), pp. 611-617. 

-

CHAUDRONNERIES ET 
ATELIERS DE CONSTRUCT I ON 

Lucien XHIGNESSE & FILS 

CONSTRUCTIONS METALLIQUES 
PONTS - PYLONES - CHAUDIERES CHARPENTES -
HANGARS BREVETES - TANKS RESERVOIRS -

CHARPENTES :METALLIQUES 
- CHATEAUX D'EAU 

DEMONTABLES POUR 
HAN GA R S AUTRE DESTINA TIÇ>N 
L'AGRICULTURE .ET 

RS DES CHARPENTES DU GRAND 
CONSTRUCTEU ILLE DE LIEGE A L'EXPOSITION 

s DE LA V 
PALAI DE L'EAU 1939 

FOURNISSEURS DES 

CHARBONNAGES DE 

PRINCIPAUX 

BELGIQUE 

SOCIETE ANONYME 

TELEPHONE : 60I.79 

ANS-LIE GE (Belgique) 
TE~EGR : ATELIERS XHIGNESSE-ANS 
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CONCASSEUR 

0 
. ... . . . 

LES ATELIERS 
~11 fEî AL l UR G 19 U IE s 
DE NIVELLES 

SOCIETE A NONYME 

• 

Locomotives, 'vV agons et voitures 

Ponts et Charpentes, Appareils 

de levage et de manutention 

Aciérie , Chaudronnerie , Resso;ts: 

Maté rie l minier, Galvanisation 

etc .. . , etc .. . ' 

ENGRENAGES R EDVC . 
ATE LI E RS :Je A~ DEFAJeEf:~S /JE VITE SS E 

.2 PASSAGE D 'Y PRES ET I sis Rue W A C AN D AEi:tSC H OO T - T EL . l 1408 . 

.. 
(J r: • 

-

... 

CHRONIQUE 
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Immédia tement a près le passage de la mach ine. le supporl est 

sou lenu par un second étançon en acier . 
Pour augmenler la vilesse de placcmcnl d es élançons. on se sert 

en divers endroils de di sposilif s mécan iques. nota mment d e poussoirs 

à a ir comprimé ( Preszlul'tdrücker ) . 
Jusqu'à présenl . la mécanisalion in légra le s"esl limilée à la Ruhr, 

où les machines d'exploila lion e t d e chargemen t ont é lé essa~·ées 
d ans quelques mines comme l~hei n pre11s7.en . Hugo. RadboJ. . 

S ur la quan lilé Lota le d e charbon exlra itc d ans la Ruhr. o ,01 % 
en 1939 et 0 ,06 % en 1 <) 10 on l élé obtenus ii l" inlervenlion de la 

mécnnisalion inlégra le. 
R écemment. des mnchines d "cx ploila lion et d e chargemenl on l 

également é lé d é\·eloppées dans b S ilésie su périeure ( 1). 

SITUATI01 DE L 'EXTRACTION ·IECANIQUE DU CHAR 

BO 1
• 

Les ta bleaux 1 à Ill c i-dessous rcnseign en l su r la nature el !" impor­

ta nce de l" ex lraclion mécanique pendan t l'année 1938. 

On y a a joulé . pou r la Ruhr, bassin min ier le plus imporlanl. un 

a perçu sur le développemenl de l"e:d raclion mécanique du ch arbon 

( \"O ir tableau IV ). 

{ 1) M:on tnnislische Rundschnu, 1942, p. 123. 
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MOTEURS MOES 
Soci é t é An onym e 

WAREMME 

LOCOMOTIVES DIESEL 
à huile lourde, type mine et surface 
pour toutes voies étroites et normales 

LOCOMOTIVES MOES 
TYPE MINE 

Modèle DLM2 

de 28/ 33 CV 

Modèle DLM 3 

de 42/48 CV 

Modèle DLM4 

de 56/ 66 CV 

LOCOMOTIVE MOES. - Type mine, décapotée, montrant le moteur . 
boîte de vitesses et différents organes. 

MACHINES AGREEES PAR L'INSTITUT NATIONAL DES MINES 
DE PATURAGES 
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T ABLEAU Il 
Pourcentage de haveuses éledriques en 1938. 

"' • Q) 

i: ~ Q) ~ .~ 
Nombre 0 ::l v 0 

Q) 0 ::l .... ~ = .... ....0::::: ·v; -~ ....c - ., V> V> X X 0 
X °' '° E ::l 

~ -~ 
V> •O) 

'° cti ·c ::l '° ., 
0 tt1 ~ (/) (/) ~ O:'.'. • ..: <tl (/) et pourcentage vs a. ~ {/) <( ....C V> .... 

c: -::l .5 u ~ VI 
V> ., 

-0 

l. Nombre de b aveuses. 190 35 26 3 295 0 103 661 

2. Nombre de b aveuses 68 9 24 3 33 137 

électriques 

3. Rapport en %. 35,7 25,6 92 100 1 1 ,3 20,7 

Q 

TABLEAU Ill 
tll 
::l 
0 

Pourcentage de l'exploitation mécanique dans les houillères allemandes en 1938. z ..... 
.0 
d 

V> 
trj 

~ i: 
., 

Nature 
0 0 ,c:; 

0 ::l v 0 Q) Q) ::l .... rO = ::0::::: ·v; .g ·v; ....c - 0 
.... 

VI X X Q) 
' " <tl r ·-

~ "' 
. ., 

'° !O ' \: ::l X - "' ê3 g 
de !'exploi tation vs ·o cd ""'::: (/) './) ~ cc . ..: '° {/) 

~ CO Cl) <( '....C "' ....c c: u u5 ;;; "' Q) 

-0 

1. Marteaux-piés 3,4 1 76,37 75,02 86.6 1 89,46 98.60 63,3 1 75 ,10 

2. Haveuses 28,23 17,25 14,63 8,68 7,23 0 .6<1 34 ,78 1 '2 , ,-J .. 
3· Mécanisation intégrale 

Exploitation mécani-
total 89,65 

a> 
que, au 3 1,64 93,62 95,29 lJ6.63 99,24 98,09 87 ,10 !:..:> 

CIO 

4· Tir 67, 13 4 ,5 2 6,88 3 ,77 3,30 0,76 1,69 12,50 

5· T ravail au pic 1,23 1,86 3 ,47 0,94 0 ,08 0,22 0.04 

Totaux % t OO,,.._, 100, ,.._, 100. - 100, - 100, - 100, - 100. - 100, ":-' 
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ATELIERS JASPAR 
Société Anonyme 

L 1 E GE 

Robinetterie pour haute pression 
et haute surchauffe 

LES MEILLEURES REFERENCES 

Robinetterie pour 

industries chimiques 

Contacteurs 

Relais et disjoncteurs 

Commandes électriques à distance 

Machines ~ fraiser 
de grande précision 

Ascenseurs 
et Monte-charges 

électriques 
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Transformateur auti-déflagranL pour miuc 
grisouteuse - Type TID. 27 R. 

TRANSFORMATEURS MOTEURS 
APPAREILLAGE MACHINES 

D'EXTRACTION -- GROUPES TURBO­
ALTERNATEURS __ PONTS PORTI­
QUES DE STOCKAGE ETC., ETC. 

TOUT 
EQUIPEMENT 
E L E C T R 1 Q U .E 

DE 
CHARBONNAGE 

• 
Département: 
BLECTRICITE 
INDUSTRIELLF 

50, DOCK - GAND 

ATELIERS BALANT 
12, RUE CHISAIRE - MONS 

Tél. 321.11 

POMPES à VAPEUR 
et à AIR CO:MPRIME 
Matériel de Mines et Carrières. 

Pièces de rechange toujours en stock. 
Fabrication de toutes pièces mécaniques. 

LOUIS DEHON 
MANAGE - Tél. 56 

PALANS - CRICS - TREUILS - VERINS 
ETAUX MARTEAUX - PICS PIOCHES 

OUTILLAGE EN GENERAL 

XX~X~II~-------------------------------_.... 
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Ru/1,·. 
La quanlilé de charbon exlrait m_écaniquemenl. par rapport à 

l" exlraclion tota le du bassin, se monlail. en 19 13, à 2,2 %. en 

19
20 ii 67 .4 o/o et est arrivée en 1939 au maximum de 96,85 %. 

donl 88,6
4 

o/o doivent êlrc a llribués aux marlcaux-pics. Ce dernier 

chiffre csl descendu ü 86,6 1 o/o en 1940. 
L,'cxploilalion .à l'aide de haYeuses a reculé considérablement en 

1
94

0. le pourcenlage n'étant que 9,75 % en ra ison de l'emploi 
massif de marteaux-pics. C e pourcentage a derechef augmenté ces 

dernières années. 
Dans plus ieurs min es, on .exlrai l actuellement plus de la moilié 

d u charbon à . raide de ha\•cuses. 
La haveuse est employée, en ordre principal. dans les couches en 

plaleure des c-harbons à gaz flambanls et des charbons à gaz. 
Dans la Ruhr, qui comporte le plus grand nombre de marleaux­

pics. le type lourd de marleaux-pics prédomine. Parmi les haveuses, 
les grosses haveuses à chaîne et les rouilleuses sont les plus emp1oyées. 

Comme indiqué ci-dessus. la mécanisalion intégrale est encore, 

à l'heure ocLuellc, dans la période d'étude. 
Lo force motrice électrique employée dans les mines mécanisées 

de la Ruhr n'a guère d'importance; e lle n'a lleint que 1 1,3 % de la 
force motrice mise en œuvre pour la raison que. dans la Ruhr. l'air 

comprimé conslilue la l'orce molri c,c principale clans le fond. 
En 1938, il n'y avait que 2,2 o/o de mach ines électriques sur 

l' ensemble des machines employées clans le fond ( 1) . 
Le Ur a connu clans la Ruhr. ces dernières années, une cerlaine 

recrudescence clans [' ex traclion du charbon el a servi à exlraire 

1,68 % en 1935. 3,41 % en 1938. 

/\ix-la-Chapolle. 
L'induslrie houillère d 'Aix-la-Chapelle (bassin de \ \/urm et d e 

l'Inde) se Lrouve, nu point de vue extraction mécanique du charbon. 
actuellement à la lête des bassins cha rbonniers allemands : 99 ,2 o/o 
du charbon élait extra it mécaniquement, dont 98.6 % à l'a ide de 
marteaux-pics (presque exclusiYement du lype lourd ; en 1938, seu­
lement 

1 10 marteaux-pics légers sur un lotal de 5.243 marteaux-pics 

en service ). 

(1) Non compris les mnch ines pour l'exhaure. 

- --~------------~ 
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L'emploi de haveuses est négligeabl~. En 1938, les ha,·eu ses n <.: 

sonl-intcrvenues q ue jusqu'à concurrence de 0 ,64 % dans l'extraction. 

Leu r emploi. qui· pendant un certRin temps. avait élé essayé ( en 

19 26. il y a\·ail 7 1 haveuses en service; en 1930 . il y a,·ai t 93 ha,·e~1-
ses en service) . a diminué d 'une manière constan te. En 1939 , il n Y 
arnit plus que 9 haveuses de « grand modèle ». en service. 

Les causes en résiden t dans la faible puissance des couch es. qui. 

de plus. dans beaucoup de mines, sont principa lem~nt en dressant. 

Saar. 

Le pourcentage de l'extraclion mécan ique du cha rl;on su r l'exlrac­

lion totale des mines de la Saar. qui , en 1933 , à son re lou r ii 
l'Al lemagne, élait dé jà de 87 .77 % , est mon lé à 

9
8 , 1 % en 1938 . 

Dans ce pourcentage, le marteau-pic in lervienl p our 6 - - % el la 
h 01. J 'J 

aveuse pour 34,8 10, ce qui place la Saar à la tête de Lou s les 
bassins houillers allemands en cc ql11· l' t ·I· l' cle 
h 

concerne u 1 1sa ion . 
aveu ses. 

L es couches q · t 1 
ui son en P aleure ou en demi-dressan t cl q u i onl 

une ou,·crlure moyenne el un l b d 
1 . . c 1ar on en parlie ur, présentent sou-

vent c es cond1l1ons Favorables po l' l . d h 
u r emp 0 1 e aveuses. 

ll faut y a jouter que la Saar e l . 
1. 1 1 h c s un \·1eux pays pionnier da n s 

emp oi cc aveuses. Un grand b d I · 
, J I' . nom rc e 1aveuscs y sonl encore 
il CO Onne el a1r comprimé , . l f . l 
d 1 1. d ( ) constitue a orcc motrice princ1pa c 

ans e on pourcentage de h· 
dans le l'ond en _8 I 5 

mac mes aclionnées é leclriqucmenl 19J . seu emcnt 0,7 % ) . 

~axe. 

D ans les houillères de la S . ( I . 
les haveuses ont élé 1 axe )assm de Zwickau et de O e ln ilz ) · 

L'· d emp oyécs depuis t 900 
intro uclion du rn l · 

1 a r eau-pic en d 
oppcment accéléré d l' · 1922· Y a conduit à un é ,·e-

d . e extraction ~ . . 
pro u1t 89.6 % de \' ·L . mccun1quc du charbon q ui n 

ex rncl1on totale d o. ' . . 
Le pourcentage de \' · ont 75 % pur murteau x-ptC'>-

1 ex traction tot l 1aveuses. en 19- 8 e t d a e qui doit être attribu é au x 
r J • s e t 4 .6- o/c L' . 

me orcc motrice ù conc J d 0 · eleclriciLé y intervient corn-
n 1 . u rren ce e o1. ( 1 d 1

ac 1111es aclionnées élecl . 92 10 pourceri tage tota es 
Le lir el le tru,· ~ ·I nqucrnent dans le Fond t 7 6 % ) 

"' au pi , . i c . 
perdu rnpidement de le ~· encore récemment pré1)ondéranls , on t 

ur tmportan T 
ce. an dis qu 'en t 926 . encore 

1 

) ..... . 

0 

Mécanique 

de 
A n c i e n n e m. 
LA BIESME 

et Chaudronnerie 

Bouffioulx 
BOUFFIOULX 
(B elgique) 

SES GR.U ES A VAPEUR 

CARACTERISTIQUES 

PRINCIPALES 

Câbles d e levage . . . . . . 
Vitesses por minute levage 

» » translatio n 
» » giration 

Po ids sans lest 
Poids du lest, environ . 
Machine : diam. cylindres 

» : cou rse piston 
Chaudière : timbre . . . 

» : surface d e chauffe 
Lo ngueur du châssis , . 
Remorque en palier droit 

1 ' 
!.1.5.00.j 

Type FN 
6 T. à 5 m. 

Libre sur la voie 

2 brins 
18 m 000 

100 m 000 
3 tours e nv. 

24000 kgs 
7500 kgs 
180 mm 
250 mm 
10 kgs 
8 m2 

6 m 220 
80 T. env. 

Type . HN 
12 T. à 4 m. 

Libre sur la voie 

3 brins 
12 m 000 
80 m 000 

3 tours env. 
30000 kgs 
8500 kgs 
200 mm 
300 mm 
10 kgs 
10 rrfl! 

6 m 550 
120 T. env. 

Les charges q ue peuvent lever ces grues pour des portées différentes sont ind iquées 
au client pour chaque cas. Elles dépendent d e Io longueur d e la flèche e t d e la variation 

de portée d ésirées. 

Nous construisons aussi les grues li vapeur pour charge de 16 Tonnes et plus. 
Nous consulter pour les cos particuliers. 
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INSTALLA TI ONS COMMERCIALES ET INDUSTRIELLES 

APPLICATIONS A L'INDUSTRIE CHIMIQUE 

Compresseur de gaz « Lebrun » d'un d 'b· L h . d 
c 1 a raire c 300 ma. p = 300 kgs. 

COMPRESSION de GAZ ·pour la TRACTION AUTO MO BI LE 
AUTO -TRANSPORT 

COM PRI GAZ 
S.P.R.L. 

INSTALLATION DE COMPRESSION 
Compresseurs de 24-120-300 m / h 

EQ .. eure 
UIPEMENT COMPLET DE 

CAMIONS ET VOITURES 
Bur. à Bruxelles : 3, rue du M 't 

Tél. 17.\:JD.88 oru eur 
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8 % cl. en 1930. encore 5-l ·'i ~é de l'exlrnclion lolalc élait oblcnuc 

à l'a ide de lir et du Liarnil a u pic. cc pourcenlagc est lombé. en 

1938, à 10,3 %. 

axe inférieure. 

L'induslrie houi llère de la Saxe infé ri eure { O bcmkirchcn . Barsing­
ha uscn, !Vfindcn , Ibbcnbürcn) a procédé égalcmcnL. par l' introduclion 

du marleau-pic depuis 1926, à une mécan isa lion considérable de 
l'cxlr;iclion. 

En 1926. ï0.30 % de l'exlrnclion élail encore oblcnu par le Li r 

e t le trava il au pic cl 29.7 % élai l ohlcnu mécaniquemen t; en 193 . 

le li r cl le trarn il au pic n 'inlcrvcnaicn l p lus q ue pour 4.7 1 %. le 
pourcenlagc de l'exlraclion oblcn11 mérnniquemenl étanl de 95.29 ?'c . 

A noler qu 'cn raison de la foible OU\'erlure des couches, le mar­

lcau-pic léger prédomine (80.1 marteaux lé?ers, 55 1 lourds'}; 8,6 % 
de l'cxlraction mécanique éta it ohlcnuc par haYeuses. 

Basse-Silésie. 

Dans les mines de \ Valdcnburg. on a eu lôl recours à l'emploi 
de hm·euscs. f\ux environs de 1 q20. on y a inlroduil des marleaux­

pics à une allure accélérée. 

En 1938, 93,62. % de l'cx t1aclion totale étail obtenu mécan ique­

ment. don l 76,37 % par marteaux-pics cl 17,25 o/o pur haveuse~. 
po11 r lesquelles la fo rce motrice employée étnil é lectrique à concur­

rence de 25,6 %. 

S ilésie supérieure { 1 ) • 

L es mines de la S ilésie supcricure, en rai son des conditions de 
gisement el d 'exp loi tu lion diff érentcs {couches Lrès puissantes; fou­
droyuge en tuille; jusqu 'en 1923. lir à la poudre noire) . ne présen­
tent que d uns une mesure limitée les condilions nécessuires à une 

mécanisution é tendue de l'e:xlraclion. 
L es haveuses ne conviennent en généra l que dans les couches peu 

puissantes et les ga leries des couches puissantes. 
Le murteau-pic est inlcrdit dans les couch es très pu issantes, eu 

él?ard au danger des chutes de charbon. 

(1) Par Silésie supérieu.re, on en tend ici ln S ilésie supérieure-ouest. 
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Pour ces motifs. fa quanlil~ de c harb . 
Fa ible el le Ur conslilue . ·don extrait mécaniquement est 
pale d 'extraction. , comme prccc emmenl, la mé thod e princ i-

Dans la S ilésie supérieure O uest I' . 
après la guerre mondhfe et / ' ' _accroissement de l'cxlraclion 

d ' a ugmenlal1on ( l ·JJ 1 
c couches on t conduit à l'em lo i cl ' ces a i es c ans une série 

haveuses qui en 
19

_
8 

. p un plus grand nombre de 
. I · · .:> · se re partissaient . ) 
a co onne, 190 haveuses · IJ comme SUJL : 455 laveuses 

p . 1 • row euses cl ra inureuses. 
a rm1 es grosses haveuses, la havcus , • 

haveuses ont fourni . en 
19

_
8 8 

_ 
3 

d a. cha me prédomine. L es 
l'industrie min ière d e la S.:il · .. 2 .2.:i .. o e I ex traction. cc q ui classe 

d 
c i cs1c supcncurc a [ 

e vue de !'em1))01· de h u secon c rang a u point 
aveuses· -- rc cl 1 

ques. Le martea u-pic 
11

•. l ,· ' .:>".:> ·7 0 es laveuses sont é lcclri-
. , m en 1enl en 19 _8 1 )' 
iusqu à conc urrence d e _ r 1. .:> · (ans ex lrac lion. que 

D . . .:i .4 1 10. 

ans [ancienne S ilésie supérieure de l'E 
sur une grande éche lle d h sl, on employait en parlic , 

D J , e grosses aveuses dans les ta illes 
ans e creusement des f'a leries on e 1 . . 

have use à co lonne s l t 1~ h.. mp oie encore bea ucoup la 
. ur ou a nrnc me Eise 1 . 1) J 1 

mines cependant on , 1. I ~ 11 )eis. ans )Cauc~up cc 
. passe a emp oi de m 1 . 1 1 

creusement des gale ries ( 1 ) . ac lmes spécia es pour c 

EXPLOITATION 1 !OUILLERES EN CE !ER.AL. 

. Les exploi la lions houillères a llemand es .. 
l aspecl suivant a u p . l 1 d pi csenlcnl uc l11 elle mcnl 

0 111 cc vue c h.1 • . _ . 
\'UC des machines employée J R h < . mccan1sa l1 on : a u point de 
mécanique du c harbon Ell s. al ~'. r vl1ent en lê le pou r f'ex lraclion 
C l Il · e es su11·1c ( c 1 . I S 

rnpc e, puis la 1 laulc 1 1 B c- om par a aar cl A ix-la -
axc inférieure e a . asse-:d lésie, enfin la Saxe cl la 

Au point de . 1 
'uc c li pou rcenta c [ f b 

ment. le bassin d 'A ix-la-Cf Il g cc c 1ar on extrait m écaniq ue -

' 

S 
1apc e vient l' ( 

ncnl : a aar (98, 1 %) f 1~ en etc 9Q.2 %). puis.vicn-
(q- - N ) f B · a ·\l1hr (q6 c1 ) f S 

_=> ·.:> 10 · a asse-Silésie ( _ 
6 0 ) - ·4 10 , a axe inférieure 

rnmcs de la H aule-SM. 0 9.:>- 10 . la S axe (89.6 % ) c l ·les 
Au . s1e uesl (3 1,6 %) 

poml de vue exlraclion rnécan· . 
en lêlc (34 ,78 % ) . puis vienn l iq1l1c par ha veuse. la S aar vicnl 

en : a f lauLe-Sifés ie ( 8 ()/. ) 2 ,23 /0 • 

(1 ) SPACKELER . n · 
siscli en Steinkohl Pnbe ·. b te technische Enlwickl . 

tg nu. G lückauf, ung "" Groszobersch h·-
1940 (76), p. 51 ~ . 
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ATELIERS 

LOUIS CAR~TON 
·s. A. T 0URNA1 '(BELGIQUE) 

INSTAlLATnONS DE ~ 
CUISSON - SECHAGE - CONCASSAGE - BROYAGE - TAMISAGE 
LAVAGE - DOSAGE - MELANGE - DEPOU SSIERAGE - ENSACHAGE 

MANUTENTION 

MATERl!EL POUR CHARBONNAGES : 

Broyeur r'o cylind res dentés. 

Elévateurs. 

Transporteurs. 

Distributeurs. 

Filtres dépoussiéreurs. 

1 nsta!lations 

de fabrication de claveaux. 

Séche urs à charbons. 

Broyeurs à mixtes , sch istes, barrés. 

Trommels classeurs et laveurs . 

Tamis vibrants. 

Installation .-Je 1nnnu teutio•i 

et distribution de charbon. 
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rtteltomteonique 
Socié té Anonyme 

19, Rue Lambert Crickx - BRUXELLES 
Reg. Comm. Brux. n° 1468 - Tél. 21.00.65 

Tableau de distribution basse tension. 

A PPA RE ILL A GE 
ELECTRIQUE 
de sécurité contre le 

G R 1 
Haute et basse tension Toutes caractéristiques usuellès 

Catalogues, renseignements et devis gratuits sur demande. 
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~ ) uis Yiennenl , ù . . _ _ 'ib ) · la Saxe ( q ,63 ° ' . p ( 68 o/o ). 
la l3assc-Silcs1c ( 1 ;.~:::> · _ % ) el b Snxe in fcneure 8, 

1 d·slance : la kuhr (9.7 :::> rapporl 
::!rance ' < insignifianlcs sous cc 

L . d'A ix-la-Chape lle sonl es mines · 
( 6 %) . o. -1 / < 

RE ULTATS. ' . mécanique se font scnli r surlout d~ns 
Les résultats de ] exlracl1odn 1 . de la sécuri té. L 'organisal1on 

. . c cl uns ce u1 . 
le domninc cconom1qull l éoalemcnl élé adaplces. 

t 1 survc1 ancc on " du 
du service e a . a obtenu une augmenlalion 

A . t de nie économique , on 
u poin . J·m·1nL1lion des fra is. l t tune c i ' l ·l 

rcnc cmen e li 1· ·L . lion mécanique c a i 
d nt laque c ex rue d' 

année pen a I d 1 par poste ouurier Depuis 19 13. 
encore dans la 
dans le fond a 

d d' . e ren emen 
. r·10 c essais, ] ] . mJ)Or-

pc ·t dans les bassins es p us i é,·o lué comme sui 

lan ls : 

R uhr 

Aix-la-C hapelle 

Basse-Si lésic 

Haule-Silésie 

1913 

T./ poste 

1,18 

0,93 

0,92 

1,72 (2) 

1926 

î./ poste 

1,37 

1,01 

0.98 

1.66 

1930 1935 

Î ./posle î./pos lc 

1,67 2, 18 

1,19 1,48 

1,12 1,27 

1,88 2,43 

1 bal/eurs propremen t Plc que ces c1 S i on ne lien . corn l dits, l'évolu-

1 . 1926 : lion csl la suivante c epu1s 

1926 

( 3 ) T./ poslc 

Ruhr 

/\ix-lci-C hapcllc 

Basse-Silésie 

H a ule-Silésie 

2.37 

1,78 

1,93 

7.53 

1930 

T ./postc 

2,79 

1,93 

2,08 

8,53 

la Hnute-Silésie de l'Esl. 
(2) y compris chnrbo11 extrui les par pos te d 'ouvrier . (3) Tonnes de 

1935 
T./ poste 

3.35 

2,83 

2.,2.2 

9.96 

-~---------------------
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1 ,'accroissement de rendement en regislré en 1933 ( 2) par rapporl 
ù 192() est le su irnn l 

Pour les Po ur les 
ouniers d u fond aba lleurs 

% % 
l~uhr 59 4 1 
A ix-la-C hapelle ,,G 38 
Basse-S ilésie 30 i <I 
1 la ule-Siiésie <10 3 1 

Extrac tion mécan ique f\ ugmen ta lion 
1926 1930 193') en 1935 par ra pport 

% % % 
à 19 26 

% 
Ruhr 67.-10 93 .80 96. 18 42. -
Â ix- la-Chapclle 67.30 89 ,30 9-1 .72 <!0 , -
Basse- ilésie 78.29 8 1,90 80 .28 13, -
l la ute-Silés i.:: 13.50 2 1, 18 18,83 56,-

D ans la l~uhr el la Basse-S ilésie, le rendemen l d es aba llc urs c l 
l'exlraclion mécanique onl augmen té d ans la même mesu re. 

D ans le bassin d 'Aix-la-C hapelle , l'augmenla lion du rendemen l 
des abau eurs est plus f orle et . en H au te-S iÎésie, p lus fa ib le que 
l' a ugmcn la lion de l'exlraclion 'méca nique . en ra ison des con d itions 
parli cul ières de ces bassins. 

O n doil y 'a joulcr que, dans la 'H a ule-Silésie , l' importance d e la 
méran isa lion dans l'exlraclion csL faible . 

L'accroissement du rendement ne dépen d pas cepcnda nl uniq uc­

lllenL de la méthod e d'exlraclion: les conditions généra les d'exp loi­
ln tion inlcr\"ienn cnl égga lemen t. de même que les condi lions de 
transport. 

Cependant. dans le cas qu i nous occu pe , le mode d 'ex lraclion 
r tai l le l'acteur décisif. 

En cc qui concerne la mécan isalion du lrnnsporl. il convien l d e 
11oler qu 'aprè~ 1926. surlout le Lransporl dans les gale ri es d 'aba t age 

(1) L 'année 1935 a élé <'hoisie comme lennc cl c- cnmparnison, 
1
\ cnus•' 

' ln rc>cul e n rrgisl ré en 1937 et 1938. 
•• 

POUR CHAQUE 
INDUSTRIE 
livrable de stock 

ompes 
STORK 

normale s et a uto-amorçantes 

Devis, visites 

et renseigne­

ments gratuits 

-
POMPES CENTRIFUGES de 1000 à 600.000 litres/ minute. 

A PISTON A DOUBLE EFFET. 
SPÉCIALES POUR ACIDES ET LIQUIDES VISQUEUX. 

At 1 de Constrwiction STORK Frères & co 
e • d 1 h L 11 ' BRUXELLES - Tél. : 26.50.48-26.50.49 23, rue A 0 p e ava ee -



"§ 
SIEMENS 

Pompes lmmersibles 

Pou r 

Po ur tous débits et pressions 

toutes les profondeu rs d'i mmersion 

Une expérience de plusieurs années dans différent d' 1. . . . . . s cas app 1cation 
assure un service irreprochable. 

SOCIÉTÉ ANONYME. SIEME NS 
D EP ART E MEN T SI E f'I E N S · SCHUCKERT 

116 CHAUSSËE DE CHARLEROI . BRUXELLES - TËL ËP HON E 37 . 31 . OO 

... 

CHRONI QUE 631 

a élé mécan isé (bandes transporlcuses, L ~cuils ) , que, par contre, la 
mécanisalion du Lransporl dans les Lail lcs· élail déjà accomplie dans 
une lurgc mesure à celle époque cl qu 'elle u élé parachevée les 
unnécs suivun lcs au moyen de la subsli lulion d 'autres dispositifs de 

lransporl a ux couloirs oscillunls. 

Le nombre de posles de travail pour 1 oo Lonnes cxlrailes a d iminué 
da ns une large mesure pour Lous les bass ins, à cause de la mécun i­

sa lion de l'extraction. 

Dans la mine Rheinpreuszen par exemple, on a réalisé ainsi une 
économie de 3 .38 poslcs par 1 oo Lonnes ( 1). C es économies sont 
loulcl'ois con trebalan cées par des dépenses inhé rentes à l'acqu isition . 

l'cnlrclicn et l'achèvement des machines. 

C omme économies. nous avons encore aYunl tout la possibilité 
de la concentra tion des chantiers grilcc à la mécanisation. Celle 
concenlra lion des chanliers enlraî11c a ussi un moindre réseau de 
guleri es, d 'oü réduction des fra is d'enlrclicn. 

A u point de ''ue de la sécurilé et de l'hygiène, la mécanisalion 
de l'exlraclion a fa it diminuer l'emploi d 'explosifs da ns une mesure 

très considérable. 
Suu f dans la Ha ule-Silésie, le tir en cha rbon est pa rtout en fort 

recu l et dans quelques bass ins h ouillers, il a presque complètement 

d isparu. 
Le pourcenlage de charbon extra it à l'explosif en 1926 et en 1938 

pour les qua tre plus imporlanls bassins miniers ressort du tableau 

ci-dessous : 
19 26 1938 

% % 

Ruhr 
. 

32,60 3 ,38 

Abc-la-Chapelle 32,70 0,76 

Basse-Silésie 2 1,7 1 4 ,s2 

Ha ute-Silésie 86,50 67, 13 

Cc recul se constate aussi dans 
grisouteux par tonne extraite. Ces 
principal dans le tir en charbon. 
pour les mines de la Prusse 

la consommation d 'explosifs a nti­
cxplosif s sont employés en ordre 
Celle consommation se montait 

(1) Glücknuf, ll-4-1942. 
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En 1926 

En 1930 

En 1935 

à 90 gr./lonnc 

à ï3·4 gr./lonnc 
à ï 1 gr./tonne 

Celte réduction massive du tir a cnlrainé une d im inution du 
nombre d 'accidents de lir el d 'explosions. 

S i l'on considère les cas d 'accidenls causés par le lir proprement 
dit dans les mines, on lrouYc pour les mines de la Prusse : 

En 1926, 255 perso11nes accidentées, dont 26. mortel!emenl : 

En 1935. ï2 personnes acciden tées . donl 1 û morlellemenl. 

Au tota l. le nombre de personnes accidentées par les explosifs 
et disposilifs d'amorçage, sur 1.000 hommes dans le fond . . est pour 
les mines de la Prusse : 

En 1926 

En i 935 0 .32 

On peut dire que ce recul esl dû en grande partie à la réduclion 
du tir dans l'abatage En ce qui concerne les explosions de mine. 

nous devons considérer avant lout celles survenues au front de taille 
proprement dit par le ti r en charbon. 

D e 1923 à 1939, il s'est produit dans la Ruhr (qui est caracté­
ristique au point de .vue du danger de gaz et des poussières ) . au 
front de tai lle proprement di t, <'n tout 5 explosions, non pnr le ti r 
en charbon . mais par le ti r en gale ri es borgnes, dnns des endroits 
dits « de détente » ( Enlspann ungsortem) el dans le toit. 

Etant donné le faible emploi d 'explosifs pour l'exlraclion du char­
bon dans la Ruhr, cet emploi n 'a pas donné lieu, depuis 1923, à des 
explosions. 

Il faut reconnaître aussi que l'améliora lion des explosifs cl d es 
disposilifs d'amorçage, ninsi que la formalion des boulcfcux y a 
contribué. 

Dans cerlnins cas, par contre, le havage a enrlam mé le grisou 
dans la saignée. par étincelles, sans cependan t causer d 'accidents. 

L'extraclion mécanique entraine, d 'autre part, une d iminulion du 
danger d e chute de pierres (chu tes du loil ) . 

La Commission de la chu te de p ierres escomptai l obtenir, par 
la limitalion du tir, une meilleu re proleclion du soutènement et du 
toi t. 

E lle voya it, en outre, dans la haveuse, une occasion de progrès 
pour le soutènement syslématique. 

.. • 

., 

Ateliers Sainte-Barbe 
SOCIETE ANONYME 

EYS.DEN-SAINTE-BARBE (Belgique) 
Tél. Mechelen S/M 32 - Adr. télégr. : Lagasse-Eysden-Ste-Barbe 

CALES SECHES 

Ponts et Charpentes - Pylônes 

Ossatures pour Bâtiments et Fours - Réservoirs - Tanks 

Grosses Tuyauteries - Caissons 

MATERIEL POUR : 

Chemins de fer - T ram~ays - Charbonnages 
Sucreries - Usines à Zinc - Produits Chimiques 

Cheminées Métalliques Brevetées 
(recommandées contre les gaz corrosifs) 

Portes et Portières en tôles soudées à l'arc et au point, et en bois 

Wagons et wagonnets de mines 

Traversines métalliques 
couloirs oscillants - · Bandes transporteuses 

Electrofiltres - Appareils Dwight et autres 

Tours Gay-Lussac _ Chambres de Plomb 

Directeur-Général Ed. LAGASSE de LOCHT 
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LA MARQUE DES PRODUITS DE QUALITE 

Palans à engrenages, type compact 
Palans à vis sans fin et d ifférentiels 
Palans et tire - sacs é lectriques 

Générateurs et accessoires pour 
pour la !'>cudure à l'acétylène 

VERINS - MOUFLES - CRICS 
TREUILS - CABLES - CHAINES 

OUTILLAGE - MACHINES A CIN­
TRER LES TUBES - TUBES MINCES 

Etablo Honoré DEMOOR 
S. P. R. L. 

35, Boui. de l' Abattoir - BRUXELLES 

T é 1 é P h o n e s 11 . 05. 50 - 11 . 21 . 56 

ENTREPRISES DE TRAVAUX lVIlNIERS 

. JULES VOT9UENNE 
Bureau : IL Rue de la Station, TRAZEGNIES - Tél. : Charleroi 80.091 

FONÇAGE ET GUIDONNAGE DE PUITS DE MINES 
Spécialité de guidonnages de tous systèmes 

BRIARD perfectionné : nouveau type 1924 
Guidonnag~s frontaux métalliques e t en bois, perfectionnés, 

pour puits à grande section 

EXECUTION DE TOUS TRAVAUX DU FOND 
Creusement de galeries, bouvea ux à blocs, bouveaux à cadres 

recarrages, etc. ' 

ARMEMENTS COMPLETS DE PUITS DE MINES 
BOIS SPECIAUX D'AUSTRALIE 

ENTREPRISES EN TOUS PAYS - GRANDE PRATIQUE 
Nombreuses références : 1 17 puits à grande section 

équipement de! 50 puits à guidonnage BRIARD 

Visites, Projets, Etudes et Devis sur demande 

.. 

.. 
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Le nombre d 'accidenls pnr chutes de pierres c l d e charbon , dans 

l'abatagc, a diminué considérnblcmcnl depuis le milieu de 19:20. 

En 1926, dans les min es de la Prusse. 18 .328 personnes ont élé 

oiccidcnlécs, pam1i lesquelles 255 morlc llcmcnl. dans I' abalage, par 

la chulc de pierres ou de charbon. 

P our 1930, ces chiffres son l 10 .9 1,1 avec 175 lués: pour 1935. 

9 .577 avec 127 lués; pour 1938. 13.21 _1 a\'CC 1()2 lués. 

Dans la Ruhr. ces ch iffres sont respcclivcmenl. en 1926. de 14.75,1 

accidentés dont 178 lués; en 1930. 7.7 9 a,·ec 135 l11és; en 1935, 

G.325 avec 36 lués; en 1938. 1o. 1 28 a\·ec 97 tués. 

A u lo la l. on t élé accidentés su r 1.000 hommes dans le fond . 

d<ms les mines de la Prusse. par chulcs d e pierres cl de charbon : 

E n 1926, 83,67 donl 1,39 morlcllemcnl; 

En 1938, Go,32 donl -0.90 morlellemenl. 

Cette diminution , à côté des mesures prises pour le soutènemen t 

et la prolcclion du Loil, doil flrc allribuéc aux cff c ls de l'exlraclion 

mécanique du charbon. 
L' exlraclion mécanique a cependanl aussi des désarnn tagcs. En 

193 
1 et 1932. l'emp loi de haveuses a occasionné respcélivcmcnl 52 e t 

35 accid cn ls ( 1 ) . 
Il f'aul aussi teni r complc du danger des lésions aux menibrcs. 

O n essaie d 'y remédier, d ans les ma rteaux-pics aclucls, en allénuant 

le choc en rclour. 

O n a relevé, d ans les m ines allemandes : 

En 1937, 195 accidcnlés par des appareils à ai r comprimé; 
En 1938 , 380 accidenlés par d es appareils à air comprimé; 

• En 1939. 502 acciden tés par des appareils à a ir comprimé. 

Pour fin ir, nous d evons aussi signa ler le dégagemenl plus impor­

tant de grisou qui s'est manif cslé ces derniè res années d ans les lon­

r•ues ta illes des couches d e c harboi;t gr;:is de la Ruhr. 
0 La qu anti lé de grisou dégagée au Fron l de laillc dépend (en 

dehors du slade d e houillifica lion cl de la composi lion pétrographi­

que) d e l'étendue de la surface du charbon mise à découvert. 

Celle surf ace esl déterminé~ par la longueu r du front de tai lle 

cl par son a\·anccmcnt. 

(1) KOi\TPASZ, 1934, Cnhier 3, du 5-2-1934. 
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Par sui te de l'avancemcnl rap ide acluel du fron i. dü à b rnéca 

nisation de l' exl raclion. on a consta té dans bea ucoup de couches 

un plus grand dégagement gazC'ux abso lu et 11ne nugmcnlat ion de 
la teneur en grisou. 

Il reste encore à établir jusqu 'à quel poinl ce danger peul êlrc 
neutra lisé pa r un renforcement de la \'entilalion . 

Considéré dans son ensemble. la rnécanisalion de l'exlraclion a 

été avantageuse pour les mines a llemandes aux points de vue lcch · 
nique, économiq ue cl de l'organisation. E lle a produit surtout une 

augmentalion d u rendement par ouvri er ou par abatteur et par posle. 

E lle a éga lement conduit à d es résultats favorables au point de 
vue sécurité par la réduction du tic. 

Ces résu lta ls se traduisent par une diminu tion du nombre d 'a cci­
.dents de lir, d'accidents résu ltant d 'explosions de grisou . ain si q ue 

de chutes de charbon et de pierres. 

L'expérience acquise à ce jour µla ide en fa veur d 'un accroissemenl 

de l'extraction mécan ique du charbon. La façon dont celte méca­

nisation se fe~a est Fonction , en ord re principa l. des condi tions des 
gisements et des couches dans les différents bassins miniers. 

Scius ce rap port, la situation en A llemagne n'csl pas aussi favo­
rable que celle prévalant dans les mines anglaises el nord-américai­
nes, qui possèdent en aboridance des couches en plateu re. à grande 
pu issance. avec des roches houi llères sati sfaisantes dans · la plupart 
des cas. . 

Les mines allemandes possèdent des couches en d ressan t. demi­
d ressant et p la teu re, ainsi que de faib le. moyenne e t très grande 
puissances, dans lesquelles le loil est sou\'en t mau,;a is. 

Il est donc très probable que dans les mines a llemandes, dif.f 0-

renls procédés d 'extraction mécanique se développeionl encore· para l­
lèlement à r avenir. 

Eu égard à la pénurie de' ma in-d 'œuvre, la mécanisation intégra le 

sera toujours ~ l'avant-plan . la mécanisation parlielle conservant se> 
avantages. D ans celle dernière . il est ulile en m6me temps q u' il est 
possible d'accroîlre l'emploi de haveuses. 
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